
U NOUVEL ACCORD 
CONCLU ENTRE 

LES PUISSANCES 
DU PACTE 

LES ÉVÉNEMENTS 
D'AFRIQUE INI NORD 

UN SOUS-MARIN ALLEMAND 
COULE UN VAPEUR 
DE 6.000 TONNES 

Berlin. a i . — U n sous-marin alle­
m a n d a attaqué à l'ouest d'Alger 
un convoi anglo-américain forte­
ment protégé. Il a coulé un vapeur 
de 6.000 tonnes et e n a torpillé un 
autre, dont le naufrage n'a pu être 
observé. 

STIMSON CONSTATE 
QUE ROMMEL N'A SUBI 

QUE PEU DE PERTES 
Amsterdam. 31. — O n m a n d e de 

Washington à l'agence Reuter : 
Commentant la s i tuation en Afrl-

LA RUPTURE 
DU CHILI AVEC 

LES PUISSANCES 
DE L'AXE 

(SUIT! DE LA PREMIERE PAOE) 

m e n t et est toujours décidé 4 col la 
borer avec les puissances amértcal-
nea. ainsi qu'avec las démocrat ies 
du m o n d e entier. > 

La président a fait ensui te l'his­
torique d e s conférences Interamé­
ricaines qui, a-t-il déclaré, ont gra-
dueDcmen transformé *ri une réa­
lité tangible ce t te sol idarité d o n t 
nous rêvions. 

Malgré la façon de voir des au 
très gouvernements , le Chili a dé ­
cidé de poser un acte plus radical 
et de rompre ses relat ions avec le* 
puissances de l'Axe 

Ceci ne signif ie p a s qu'il renon­
cera d e ce fait A s e s autres obliga­
tions. Toute s les ressources écono­
miques du pays on été m i s e s à la 

LE COMMUNIQUE ITALIEN 
§1. _ Le Quartier Généra l d e s forces a n n é e s communique : 

En TrtsoMtalne, Isa troup . t d« l'Axa «xéautsnt uHtmsHsjyHmnt Isa 
mouvements prévus. N é s sect ions d'Aviation eu t attaqué à différentes 
repris»» à la bombe et au moyen d e s a r m e s d u perd des toroes bl indées 
ennemies . Trois Spitf 1rs ont été «bat tus par des ohaeaeurs a l l e m a n d s i 
deux autres av ions ont été descendue par la D. C. A. 

Dans le secteur de Tunis , les pos i t ions conquises o n t été sonsol ldées . 
Au oeurs dos oembats dse derniers trois Jours, nous avons fait I J o é pri­
sonniers et eapturé une grande quantité de matérie l de guerre com­
prenant entre autres M oanans, quelques d o m a i n e s de mitrai l leuses 
et nous avons détruit 30 véhicules automobiles . 

Au cours d'une a t taque aér ienne e n n e m i s een tr s le port e t la ville 
de gausse , un bombardier quadrimoteurs ennemi a é t é touché par la 
D. C. A. «t est tombé a la mer. 

Des av ions Italiens à grand rayon d'action ont at taqué la port d'Oran 
e t o n t Inoendié un navlra et g r a v s m s n t e n d o m m a g é un autre. Des 
formations de bombardiers ont attaqué le port d'Alger et y ont touché 
deux vapeurs, dont l'un a ooulé. 

Des un i té s de l'aviation a l l emands ont attaqué un eenvol à la 
hauteur d'Alger, ont ooulé un navire d s t.oeé tonnes et en ont at te int 
plusieurs autres, totalisant 49.040 tonnes . Nos avions torpilleurs ont 
éga lement attaqué la mémo convoi. Ils étalant commandés par Is 
capitaine Clullo Rlcclarmi et sont parvenus t oeulsr un grand cargo 
de is.ooo tonnes, au moyen d'une torpille, et * en endommager un autre 
de m é m o tonnage . Pendant la nuit, des u n i t é s d'avions torpilleurs ont 
attaqué de nombreux navires m a r c h a n d s ennemis dans l'ouest de la 
Méditerranée. 

Tous oss navires é ta lent pu i s samment escortés. 
Le l ieutenant en premier Alessandro Sstt i e t le l ieutenant en 

premier Franoesoo Cossu ont ooulé ohaoun un cargo de plus de T.eeo 
tonnes . Le commandant Franco Menai a éga lement ooulé un navire 
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AVIS 
ardre économique d a n s les espaces 
dos puissances du pacte à trois 
son t maintenant créées. 

Bien que l'entr'aide économique 
mutuel le naturel le des espaces éco­
nomiques de l'Europe et de la 
Grande Asie-Orientale ne sera en 
mesure de s'épanouir p le inement 
qu'après l a f in victorieuse, dès au­
jourd'hui assurée de la guerre, la 
volonté immuable des peuples par-
tJcspants et l a collaboration cons ­
c iente et renforcée par le nouveau 
traité, de leurs gouvernements , 
const i tuent d é s maintenant une 
garant ie sure que ce but sera at ­
te int . 

Use nouvelle garantie 
pour la victoire finale 

Berlin. 31. — Les journaux du 
m a t i n consacrent de nombreux com­
menta ires aux traités économiques 
conclus entre les puissances 
pacte à trois et déclarent que ces 
accords const i tueront une nouvelle 
garant ie , à toute épreuve, pour la 
victoire finale. 

Le c Deut sche AUgemelne Zei 
u n g » soul igne qu'en l'occurrence il 
s'agit d'un complément économique 
qui découle logiquement des con­
vent ions politiques et militaires. 

L a mobi l i sat ion économique to­
tale . écrit-U, suit celle de toutes les 
ressources mil itaires communes . 

Par les conséquences économiques 
qui e n résulteront, la sphère des 
Intérêts c o m m u n s est encore élargie 
et complétée et ce. dans une m e s u r ; 
te l le q u l l est a peine possible de »e 
rendre compte, d è s à présent. deS| s o p "directeur dès Pos tes A Otbral- J e l 'Axe 'ôu "controTèes; par "eux, drame "planétaire" qui se Joue, 11 lui 
magni f iques résultats qu'entraînera m r _ a M tué d a n s son bureau dane pourront cont inuer de fonct ionner *»ut '? l™ ~ V ^ 5 f i u 7 t m n p , « " n m ï t e r 
cet te manifestat ion, dont l'avenir d € S c i r c 0 n s t a n c e s mystérieuses . A à condit ion de se conformer à la ''„>." ^ " " ^ c t o e conservation 
témoignera q u e l l e a ete la p l u s . u n - | c o , é d u cadavre, qui présentai t à la l o l . Xm journaux et les agences de q V t u f d ' é q u i v c ^ i . e ^ b " T que les 
por tante pour l a nouvel le politique i ̂ tt u n e blessure provoquée par p r e a s e favorables à l'Axe qui pu- levier» de commande soient passés 
mondia le une arme à feu, on a retrouvé le blieront quoi que ce soi t contre la lmmédlstement aux collaborattonnls-

Le « Berliner Boersen Zeitung »| revolver, instrument du crime, que politique internat ionale du Chil i , ' tes éprouvés. Car M * 

CONCERNANT LA DÉCLARATION 
DES ARMES ET DES M U N I T I O N S 
DÉTENUES PAR LES OFFICIERS 

DCMOBIL I8É8 DE L'ARMEE 
FRANÇAISE T R A N S I T O I R E 

Dans les coulisses 

du raviuUlle«eot 

LES LÉGUMES 
Cette chronique devrait avoir pour 

- Fruits et Légumes ». pulsq 

que du Nord. M. St imson. minis tre |d ispos i t ion du continent, américa in | d'à peu prés m ê m e t o n n a g s tandis qu'un quatrième oarge a été grava-
de la Guerre des Etats-Unis , a no- et le resteront a l'avenir. ment e n d o m m a g é par le l ieutenant Carie Phister. 
t a m m e n t déclaré que les pertes eu- « Je vous d o n n e m a parole, a dit 
biee par le maréchal Rommel i textuel lement M. R.os , que notre 
n'étaient pas considérables et que! décis ion de rompre nos relations 
^ S t u a U T O en Tunis ie était in- '*vec l'Axe n e s ignif ie aucunement | | . . t . l i m » ^ 
r h i n i é ? (que nous méprisons les peuples alle-1 L C S a l l l t O C l a t T a i I C e 

i m a n d et Italien auxquels le Chili 
es t redevable de t a n t de bienfaits . 

» Le Chili doi t consent ir des sa­
crif ices pour le sa lu t d e s démocra­
ties, a conclu M. Rios . mai s J'espère 

_ I toutefois que nous pourrons conti-
Oenève . 31. — L' « Exchange T e - | n u e r â yjne en paix c o m m e par le 

legraf » annonce que l'Angleterre a 'passé s 
décidé de rouvrir un consulat enj 

Afrique Occidentale *""£**»«; }f « Le» reSSOlt i sSantS OC I A ï e 
nouveau consul, ajoutè-t-on — 
rivé mercredi à Dakar. 

Un nouveau consul anglais 
en A. 0. F. 

dans te salut 
de l'Europe 

est ar-

Paris. 31. — Devant un public 
sélectionné. M. Jean Luchaire a parlé 

i salut de la France dans le salut 
' l'Europe. 
Dés le début, il démontra à quel 

• . . f L ' i : létat — non pas négatif, mais ex-
D OUI l i e n a Cra indre aU Lnl l l >>ltraordlnalrement diminué — s e trou-

_ _ , , - . « . . . , .4»]valt la France. Vaincue par l'Alle-
Buenoe-Aires. 21 — O n mande | m a ( m e détrous«ée par ceux qui se 

de Sant iago de Chili : 'disaient sa* amis, amputée de son 
T . ministre de l'Intérieur du'EmP're e t a e 8 e s armes, U ne lui 

rihlfi • m i S t a ^ nue on^tormènient r « t e " u e l e désespoir ou bien lac-
,i p 1» 1 1 . ,* déclaré que. conformément , d . collaboration que lui 

Rome. 31. — On m a n d e d A l g é - », n déclaration du président Rios, ,„,£.„ e n core généreusement son vain-
s iras à l'agence S té fan i : les banques et les autres affaires .queur. n ne demeure plus pour elle 

On apprend que M. Henry Jee- , commercia les appartenant aux pays de demi-mesure d'eapérance. Dans le 

LE DIRECTEUR DES POSTES 
DE GIBRALTAR ASSASSINÉ 

fai t remarquer que la « Charte de 
l'Atlantique » anglo-saxonne n'est 
rien d'autre qu'une pure spécula­
t ion théorique puisqu'on n'est pas 
encore parvenu Jusqu'à l'heure ac­
tuelle, à e n déterminer la portée et 
l e sens exacts et que la plus grande 
confusion règne d a n s le camp enne-

le meurtrier avait laissé sur place aeront punis 
pour faire croire à u n suicide 

AU MAROC, UN ATTENTAT 
FAIT 50 VICTIMES 

Jean Luchalre 
la conviction profonde : l'Axe 

, - nf gourait s'effondrer. Cette certl-
Se lon une source d igne de fol, le t u d e n . e 8 t p i u , l e a e u l aboutissement 

gouvernement chi l ien a informé ies c j u n e préférence sentimentale d'all-
représentants diplomatiques des leurs fortement raisonnée. les faits 
puissances d> l'Axe que les ressor- comme le fait remarquer Jean Lu-
r , . ^ „ . . H . c » . m , < n'avaient rien chaire, démontrent avec autorité 
S S S n î . M a m ^ n H ^ S P o û r ' V ^ l e T a n a l y s e r . 1s puis-
a craindre, aussi longtemps que les R a n c e invincible du Reich et par 

Rome. 31. — U n accident de chè- nat ionaux et les intérêts c h i l i e n s , v o l e d e çoneéauence. l'échec de lef-
mi pour ce qui est de l'appréciation i m i n de fer vient de se produire sur feraient protégés d a n s les p a y s de fort hors nature du prolétariat russe 
d e s possibi l i tés économiques, ainsi l a l igne Fez-Oudja o ù u n e bombe l'Axe. [et des spéculateurs dt Londres «t de que des résultats politiques et so 
Ciaux qu'elle entraînera. 

O n peut constater par contre 
poursuit le Journal, qu'entre les 
puissances du pacte à trois, règne 
éga lement au poin de vue écono­
mique l'harmonie la plus complète 
et qu'elles témoignent d'une solida­
rité pratique des buts économiques 
quant à la réal isation pratique des 
buts économiques A atteindre. 

Solidarité intercontinentale 
Rome, 31. — La presse du mat in 

S'occupe aujourd'hui, en ordre prin­
cipal, de la conclusion d'accords 
o c o n o m / i u e s entre l'Italie e t l e 
Japon d une part et l 'AUemaene et 
t e Japon, d'autre part. Sous des 
t i tres c o m m e i Mobilisation de tou­
t e s les forces d e s puissances du 
P a c t e tripartite », « Pour la vic­
toire de l'ordre nouveau », et « So-
bdartoé intercont inentale », l es Jour­
n a u x soul ignent l ' importance d e s 
nouveaux accords économiques. Le 
« Meaaagero » écrit que les trois 
g r a n d e s puissances qui son t appe­
l ée s à établir un ordre nouveau 
basé sur la Justice, en mettant fin 
à l 'hégémonie anglo-sarxonne. af­
f irment chaque Jour leur solidarité 
p lus étroite et plus efficace. Les 
nouveaux accords économiques au­
ront u n e influence énorme sur le 
cours de la guerre et sur la colla­
boration Intercontinentale qui sera 
le résultats le plus Important de la 
victoire de l'Axe. 

Le < Popolo d i R a m a » attire l'at­
tent ion sur le fait que la commu­
n a u t é d e s buts de guerre de l'Ita­
lie, d e l 'Allemagne et du Japon, 
a ins i que l a sol idarité et la colla­
boration de ces trois puissances ac­
quièrent par les nouveaux accords ». 
écrit c e Journal », c e s t une preu­
ve que. sur l a base de leurs espaces 
économiques respectifs, les trois 

_ é té lancée sur le passage d'un 
train militaire américain. On comp­
te c inquante vict imes. 

Entretiens argentino-chiliens 
S a n t i a g o de Chili, 21. — M. G u i - I " " " 

NOMBREUX 
SONT LES FRANÇAIS 

qui voudraient être traités 
comme le sont les juifs dans 
les camps de concentration ! 
Ainsi qu'on le sait , d e s Juifs de 

national i té étrangère sont rassem­
blés d a n s d e s c a m p s de concentra­
t ion en France. Cet te s i tuat ion 
suscite de temps en temps d a n s 
certains mi l ieux de la population 
française d e s regrets et on plaint 
les c pauvres Juifs ». D e p u i s quel­
que temps, cet te compass ion, nul­
lement Justifiée, a incité l es auto­
rités à accorder des faveurs à ces 
Juifs. Il est caractéristique de cons­
tater qu'il s'agit là de Juifs qui 
avaient autrefois la nat ional i té 
al lemande, autrichienne, polonaise 
ou tchèque. 

A proximité d'Alx-en-Provence. k 
Milles, se trouve un c a m p de con­
centration avec 1.200 Juifs é trangers 
ayant eu autrefois la nat ional i té 

New-York. Facteurs militaires, fac­
teurs économiques se rejoignent en 
un faisceau écrasant contre la coall-

lllée. 
., Mais Jean Luchalre a surtout vou-

raldes. ambassadeur d'Argentine au , u d e m o n t r e r a u c o u r s de-sa brillan-
Chili. a rendu visite a M. F e r n a n - I t e causerie, la défiance que frau­
dez, ministre des Affaires étrange-1mande aux esprits de chez nous qui 
res O n croit que l'entretien a eu ne 
pour objet les relations entre l'Ar­
gent ine et le Chili. 
—_ < i » 

LA GUERRE 
A L'EST 

(SUITE Dé LA PREMIERE PAGE) 

rions environ 300 prisonniers. La 
destruction déf ini t ive de ce groupe 
soviétique étai t Ainsi accomplie . Le 
combat cont inue contre l'autre 
groupe, qui dispose d'un espace de 
plus e n plus réduit. 

Les volontaires 
français 

sur le front de l'Est 
Vichv. — 8 u r le front de l'Est, la 

al lemande ou autrichienne"Le"'jour-| Légion d e s volontaires franÇkis est 
nal c Aujourd'hui » s ignale que c e engagée actuel lement dans de durs 
camp Juif est pourvu de vivres e t Icombats . L'adjudant F a y a t retoui 
autres marchandises . Le Journal d l t l d u front. B i t fait h i e r ^ Lyon^k 
au'il ressort de d o c u m e n t s a u t h e n ­
tiques que ce c a m p avait reçu les 
articles su ivants : le 5 mars 1942. 
de la Croix-Rouge américaine : d ix 

LA MISSION 
DE CONTROLE 
DES PRÉFETS 

(SUITE DE LA PREMIERE PAGE) 

s s officiers s t fenettonnairse d e d a n s l'organisation initiale ' du ravi-
l'armés française au rang eVolfi- taillement on a pris pour assurer 
nier, qui ont été démobil isés après 

U propagande, la relève, 
la situation diplomatique 

M. Abel B O N N A R D . minis tre se ­
crétaire d'Etat A l'Education natio­
nale a soul igné le rôle considérable 
que peuvent Jouer en matière de 
propagande nat iona le l es inst i tu­
teurs, e n raison de leur origine po­
pulaire et de leur valeur humaine . 

Le chef du gouvernement a d'au­
tre part, donné d e s instruct ions prè­

le 10 novembre 1M1 sont obliges à 
déclarer, entre le 11 s t Is 11 Jan­
vier 1M3, à la KroiskommarMlantur 
oempétsnte pour leur domicile U Is 
FeMkomraandamur 67$ pour l'ar-
rendlssstnent de Lille), Iss armes 

les munit ions détenues par eux, 
pour y obtenir une attestat ion. Pour 
les armes à feu doivent être indi­
quée la marque de la fabrique, le 
numéro de fabrication et le calibre 
L'attestation de la Kommandantur 
n'aooordo au détenteur que le droit 
de conserver r s r m e dans sa mal-
son . Il n ' s pas le droit de porter 
r s r m e 

Au cas que cette déclaration ne 
soit pas fai ts dans la délai prescrit, 
Iss officiers en question risqueront 
des pe lnss à c s u s e de détention 
illicite d'armes suivant l'ordonnance 
du Commandant militaire de 
Belgique et d u Nord de la France 
concernant Is dél ivrance des arme» 
du 27.1z.1S41. (Vobl4l.MII.Bef. 
Bslg.u.Nordfr. g . l l l ) . 

Lille, Is 14 janvier 1943. 
Der Oborfoldkonwnandant, 

S igné s DASER, 
Genaralmajer. 

LUTTE 
CONTRE LA TUBERCULOSE 

A LA MAIOOM DU P H I g O M M I l » 

Un service •édico-»ocial gratuit 
est à la disposition des rapatriés 

orée 
, . Maison» d u F n -

«ervlce médico-social 

La Crolx-Rous» Française 
dans chacun* des 
•onnler » un set . „ 
qui a pour but d» venir en aide non 
seulement aux familles des prison­
niers n u i t encore aux prisonnier» li­
bérés et à leurs fômllles pour résou­
dre les problèmes qui se poseront s 
leur retour de captivité. 

Les rapatriée doivent donc savoir 
qu'ils aeront accueilli» de la façon 
la plus compréhénslve par ce «érvlce 
médico-social s l l s sont touchés par 
la maladie avec toutes ses conséquen­
ce» individuelles, familiale» e t socia­
le», l u peuvent être assures d'y w o u -
v»r tou» les conseil* et aussi l'appui 
matériel *t moral dont lis o n t be­
soin. 

Un médecin-conseil, ancien pri­
sonnier lui-même, est S leur disposi­
tion, ainsi qu'une assistante «octale 
dont le rôle est. précisément, de leur 

... faire connaître les avantages aux-
mateurs. S approvisionner le msrchèiquels i ls peuvent légit imement pré-
e* à empêcher par la taxation 1a tendre, soit en ce qui concerna u n * 
spéculation et la hau*se exagérée des 

in* répartition équitable dé* fruit* 
entre les ayant» droit, le* même* me­
ure* qu* celle* adoptée* pour le* 

légume*. Mais à cette époque d* 1 
rée. on ne peut guère compter dan» 

région de Lille *ur une distribution 
fruits, d'autant plus qu'en rai­

son des événement*. U ne saurait 
être question d'arrivages d'orange*, 
mandarine*, banane*, datte* ou fl-
ruee. 

Légume* frai». — Aucune dlsrtosl-
lon particulière du rationnement n'a 
té adoptée concernant la mlae en 

vente de* légumes. Les Pouvoir* Pu­
blics se sont bornés à veiller k une 
Hute répartition entr* le* consom-

prlx 
Un organisme spécial dirige et con­

trôle k tous les échelon* la collecte. 
l'expédition de* centres de produc-

répa 

assistance publique ou privé*, l'éta­
blissement d'un dossier de réforme 
ou tout* autre démarché. 

Le service médlco-eoclal procurera 
surtout au prisonnier libéré, les 
moyens pratiques dé se soigner. 

Une * assurance prisonnier » a é té légumes en provenance des d é p a r t e - . c o n g t l t u e e pour je* rapatrié* et leurs 
m e n u du Nord et du P a * - d e - C a l a ! v | ( l i m l l l e s q u j n e , o n t n i «seuré* *o-
alnsl que la réception des produits | c l a u x n i inscrit» k ra»*l«tanc* médl-
venant de* autre* région* ) c l l l e '.ratuite. Elle leur confèr* le* 

Les légume* ne peuvent circuler l m 4 m e g avantage* matériel» qu* •'il* 
qu'avec une autorisation de transport ; € t s | , n t affilié* k une cal»*» d'a«*u-
déllvrée par le Ravitaillement O é n e - ! r a n c e 4 sociale*, moins l'Indemnité 

Journalière. 
L» prisonnier libéré «entir* ain*l. 

le Ravitail lement 
rai. certaines facilités étant accordée* 
Basa) 1* régime de 1* consommation 
familiale, aux propriétaires de l a r - , e n »ttdre*sant"k la Maison d u Prlson-
dlns nier ou dan* les permanences locales. 

Nul n* peut *e livrer «u commerce i c e t t e atmosphère d* solidarité qu'il des productions potaeère», maralché-jgou^gng t a r i t trouver dé» Km retour 
res et de grand* culture, s'il n'est | I . a s g l s t a n t e «ocuie prendra, k ce t 
détenteur d'une carte professionnelle , h e g a r û toute* le* mesures neceasai-
La faculté d'acheter directement a r e a e n a c c o r d avec la famille, qu'il 
la production e»t réservée *ux Kroa- |a a g l a M d e placer momentanément lé* 
•l*tes. 1 enfants, d* faire prendre au prlaon-

Pour les consommateur*, pas de r a - j n l e r r e n t r é quelque* semaines de 
. Campagne Ant i tuberculeux, or- ^ « " « ' " p o u v e n T â u . l e ù P ^ m v S - l ™ ? " 1 » ? ^ " " u t « » » " > » « « " » t -

^ ^ ^ ^ ^ n ^ ^ ^ V ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ' % T e c ° m - r S f t a * s o r t . « manifestera. *ur u n 
iîf, i^ î , ^ i i . ? Î P a N o n l i T r a n d a t l o n qui leur a été faite P o u r j p ^ d a m , c a l e compréhension, cette 
ou 10 au J i janvier. lerautree denrée* non rationnée*, de a l û e m a t ér l* l l e et mor»l* qui répond 

Le Comité départemental dé la ^'approvisionner toutour». autant p u e a u b u t m é m s de la c Maison du PT1-
Vente du Timbre Antituberculeux cela leur est possible, cher, le m ™ ; « m n H r •. 
s est adressé récemment au Secours i commerçant. Il **ra plu» facile k L . **rvice médico-légal. ent ière-
National, au clergé, aux membre» d* celui-ci d* faire participer tous se» ment gr«tult. fonctionne k la Mal-

11 les connaît, à la r é p a r t i - | l o n d u prisonnier du Nord. SI, rue 

cises aux préfets quant à leurs rela- \^mm 

t ions avec les dé légués de la pro- rE^'*e7gn'erMiu"'p"ûmi"c""et"prVvé e t 'k . clients! . . . 
pagande. Le chef du gouvernement no* élèves, aux entreprise» industriel-(tlon équitable vers laquelle tendent d u Mollnel, k Lille, pour le* rapatrié*. 
et M Blchelonne, ministre secre- le* et commerciales, aux groupement»'tous les effort" du Service du R»vl - i i M femmes et le» enfant» c e pruon-
taire d'Etat A la Product ion indus- a e Jeunease. aux grandes administra- taillement général lni«r«. tou» le* Jour». »»uf le lundi 
trielle et aux Communicat ions . 0Tx\\^wt%»^xu^\^\mt^t^\mr\ L . l n t é r ê t du consommateur est de'et^le J»ud.l d . g t,. 30 k 11 h_ »o Le 

»».- Ji*;_i i i » , . f J , , - m M o m a nellcs, notamment à l union aec oyn- , «••Tvr»rnvi*iir»nn»>r »*n u n t ou lundi a«* 16 » 18 n. « i »• jeuai ae 
ensuite déf in l e t a t du problème L , t , d e „ D e b l t a n t J , d e t .bc*. pour »"T" r » " ^ e s d ê "égume. au mo- 14 k 18 h., .pècla lement pour le* on­
de la relève et fait le point des né- , „ i r demander de lut accorder, ainsi : m l ï t * o p ^ Û Ï T i l ne pïra î t paa l n - f a n u . 

- qu'ils le font chaque année à pareille m™» Se^recherche^p.? exemple, des ^ 
époque avec un entier dévouement. , t a b a K a , q u a n d rapprovialonnement 
l e i u - c o n c o u r s à l o c ç a s l o n de a cam-i p o m m e * d* terre «*t encore sof-
oagne nationale d Action T u b e r c u - t l g ( l n ^ j ^ , , r u t a b a ( t a a . puisque nous! 
'"J?e; . . , m. , ! parlons de ce légume, doivent être 

Nul ne peut Ignorer que 1» T u b e r - , ^ é , l e , semaines difficile* 
culose est 1 un des plus grands en- t pourra manquer et de légu-i 
nemls de l'humanité et que ses rava- " l ' . £ t d p o m m e * d* terre. La] 
es* incalculables ne pourront être en- m J _ ' r ™ f r o n m i a n d a t l o n vaut pour 
rsyés q u a v e c la participation active S ^ . ^ . S T T ô d . u U Par c o n t « Il 

— v o l o n t é " . r - „ , u e ' f ' : " " profiter de l'abondance des e s -
aosoiue . . . « - - . * rtf,,ir écnsoml-

gociat ions qui se poursuivent à c e t 
effet. 

Au cours du déjeuner qui suivit 
la conférence, le président Laval a 
dépeint le sa i s i s sant tableau d e la 
s i tuat ion diplomatique dans laquelle 
se trouve notre pays. 

L'amiral 
déclare que le 

est très sérieux • 

VOULEZ-VOUS DEVENIR 
SECRÉTAIRE DE POUCE, 

INSPECTEUR DE SÛRETÉ 

£ n f é n V r c o q n 7 r e ^ * E , I I M S U " « " ^ ^ f , e ^TSSTÎJS. 
» i r ; i . / » . . a e a t M Comité départementale placé «ou» " ^ " L P - j " " . m f ^ i SesTléeumes frais'««rdlens de la paix «ura Heu k Lille 
D é n i SOUS-mann i autorité al M. le Préfet régional, re- J*« ? « » L 1 1 ! . 1 ^ ? w r v S ™ compé- » m » r < J I 2 ' * y r l « r \ 9 4 3 ^ , , t m ^ l t H . 

U* savent î o n ï . *111.T.U.. p * 1 . , e*_.ÎÎI; . " . « „ m 5 i l i Un examen pour le recrutement de 

plus irotte* et de* navets pour économl-

pour l'œuvre commune. U* «event,?"''". Vi«U"",it!'»"»»t!er,tTôri"toute naftï-' Un examen pou: __ 
pouvoir compter sur la collaboration ^ n . ^ p " v « c " " « . a t " " f 0 " ' ° u ^ ^ de police aurailleu k LUI» 
désintéressé* et totale de divers grou- f"'1*" ^ " P«.rrété^ n r é f ï c t o " ' t i n t le mercredi 10 février 1943 

Amsterdam. 21. _ O n m a n d e o V E ™ ^ , ? ™ ^ ^ S ^ T r é S i m ^ j l ^ U S S r ^ S L J . 1 i u r a " ^ ^ 
Washington à l 'agence Reuter r i e ï ï ' d é r s v ^ l i î ' . ' S u s l « . ' à u ™ . ^ 11 f e r l e r 1943 
l'amiral Sir Percy Noble, chef de la d é , bon» de solidarité k caractère an- °?f d

N S * d
t e m , t d ù pâ«-S*ia la lr ' c e* é n « 

badonnent point aux apparen-
de bonhomie démocratique, la 

campagne « de libération » entreprise 
a « notre endroit » par M. Roosevelt 
et, «on entourage de banquier* et de 
chefs de trusts. 

Il a étudié minut ieusement l'éco­
nomie américaine II en a pesé les 
raisons qui tour à tour ont enrichi 
œ pavs ou l'ont précipité dan* la . 
crise. 11 a surtout décelé le système |mission navale britannique à Was-jt ituberculeux qui vient de débuter 
économique qui a fait de l 'Europeihington a déclaré que le péril sous- A cet effet Us le* Invitent k entrer 
depuis près de vingt ans. le vassal _ . ; _ ^ t - j . , très sérieux » e t aue en liaison avec le» Comité* locaux 
fmande? d e . Etats-Unis et du proie- £ W _ m

e r r f ' t . ! r i v a i t être gagnée ""égeant d a n . les Mairies, qui leur 
la guerre ne P?"yk' \ f i™ » • * " " : f o u r n i r o n t , avec tou* le* renwlgne-
sans qu'il fut déf in i t ivement ecar- m e n W désirable*, le» bon* d* *oll-
té. « I l est abso lument nécessaire . d a n t é dont ils voudront bien assurer 
a-t-U poursuivi, d'augmenter le 
nombre des navires convoyeurs et 
n o t a m m e n t celui d e s destroyers 
dont o n a besoin «M toute urgence.» 

tarlat de notre continent un agel 
mérat prodigieux de*clave* k la solde 
de* organlaatlons capitalistes d'Amé­
rique. 

A la coalition de systèmes éculés 
et d'appétit* toujours vlvaces, M. 
Jean Luchalre oppose le système rai­
sonnable et fort qui s'«st affirmé 
pendant neuf an* en Allemagne, et 
contre lequel le* puissance* d* l'or 
se sont déchaînées. 

l a Franc* est appelé* k y p»rtlcl-
per. c'est-a-dlre k se libérer des oli-
gtrchles f inandère* Internationales. 
et k entrer résolument dans la vote 
d'une unification continental*. 

ca i s ses de boites de lait condensé 
300 kg. de riz. 200 kg. de haricots . 
250 kg. de pois cassés . 30 kg. de su­
cre. 10 kg. d'huile de noix et S kg. 
de margarine. 

m a i 1942. le gouvernement 
puissance» ont renforcé le principe français informa, selon * Aujour 
d e la collaboration économique et d"hui ». le préfet des Bouches-du 
d'un échange plus intense des mar- Rhône que «4.000 points text i les 
e b s o d l s e s . Libères de toute ingée-] étaient accordés aux occupant s de 
renée étrscigère et de toute explo i - ' çe camp. Oela_ permet de remettre 
ta t ion ébontée . l'Europe et l'Asie 

Les pertes de la marine 
américaine 

— On m a n d e de Amsterdam 
W a s h i n g t o n : 

L'Amirauté des E.TJ. vient de pu­
blier une nouvelle liste d e s pertes 

SPORTS 
POUR LA COUPE 

Orchies-Lille 
et Excelsior-Bruay 

seront rejoués 
le 31 Janvier 

le placement. 

E N T R B P R I N I U R S 
I N D U S T R I E L S 

TOUT MATERIEL 
r u t i u x P U S U C J 

CHEMINS OC « S . USINL. 
• M l • « * ' M * a * l * n e'aefcéto 
ot SO voed a«« m*lll«ur»* 

eenSlllona aux 
Itabllssomont» N. K. S. 
Il, Sa* Uni Srrsn • PAail-S* 
ML • Mi M44/3S • M le Sslrtpvtll 

Ce* épreuve* suxquelle» le* candi­
dat» de* départements du Nord et du 
Pas-de-Calala peuvent • • présenter 

l l s lmultanément . «ont ouvirtee eux 
ffichage de* prix est obliga­

toire pour le* légumes comme 
pour le* «utre* denrée*. Le eonaom-1 = ^ - ^ - à é é a ' d * SI e u moin* et 
mateur doit veiller k c« que le* prix ' ' , l n "* B *^ "TVÏUA 
•fflchéa w l e n t r»*p*ct*«. L'action a*^.nnai^l^nfn-nt exigé 
du contrôle . I d . n t . tout» h a u « e In- { ^ ^ Ï Ï S s s sT ioSs i i suMlgBs-
Ju»tlfiée sera évitée. |ment» sur la constitution de* doaeler* 

Pomma» de terre. — Oontrs lreménti^ront fourni» sur demande "-"— 
aux autre* légume*. 1* pomme detu r ir tendance d* Polie* d* 
terre «et rationné*, mi* t ient unaigipn de Lille (Service Keorut 

RoT«le. k UU*. 

la salle Molière, un récit, v ivan 
parce que vécu, au cours d'une con 
férence organisée par la L.V.F. D * 

P * î î , u ï « t ' F a v » t P l X e r i v t t nart te ' î l 1 »»" 8 » P « l a n o t t * « " « i c a i n e au 

WSSt ttîJFSZ S-réméré lîJ*^ *" •' '" " 
russes qui ne se pl ient que par la;*}*"™.°™,>"*• 

Î Ï Ï S . * î \ \ u ? m ? & e d e n u m i e T Î e ! • « . ~ " " " ~ laeTtTe bénéfic." mT S U m T ^ S S S ^ ^ ^ i m*T* 
tiques. Il sut mettre en lumière m\ . iTv/.at*iAr «lriiDose. 
danger que représente pour la cl- P e n d a n t la première a n n é e ,<te " k j - f « « l » ? r

 r e p r 6 i e n . En conséquence, 
vil isation le Bolchev i sme que la Le-1 p e r r e ^ la m a n n e des E.U.^a. Kto£\tnXZeï $ub?£a\m\rïé, f.P c T n Imandons i n . t . m m e n t 

trop grand* place dan* l'*liment*tlon j TQt 
d* no» population*, pour qu* les . . 
moindres détans de sa roglementation j " ' • 
soient ignoré* de* consommateurs. . „ , . , . i_; 

Orkc* m i meeure* prise* pour ac-1 A c t u a l i t é s C Œ e B t t O f r a i m K n i W 
croître la production et aux effort* ^ „ , " L _ L . „ _ ,« 
d* no» cultivateur*, la récolte de C'est d» Vichy que commence l e 
1942 a été particulièrement «bondan-ltour d'horlson de* actualité* « a 
te dan» notre région. Elle a permis; semaine Apre* avoir reçu ' * • " » " * 
u n e distribution de 75 kilo» p»r h»- iôu corp» dlplom»tlqu*. 1* âSkrechai 
b l tant avant choisi la carte dite i accueille 1200 écolier» appartenant 
« d'approvisionnement ». elle rend,aux diverse* région* de France, venu» 
possible une attribution mensuelle!lut apporter le fruit de» collecte* 
de 9 kilo» k ceux qui. pour de* ral-lorganUée* d»n» tout 1* par*. 
eona dlv*r»e«. ont préféré un ravi- « - r e „ i* journée de la Jeunes»» k 
tai l lement échelonné sur la durée d e iLl*bonne au cour» de laquelle o n t 
la pampagne. U r u d'Impeccables exercice* rythml-

Mals 11 ne*suffit pas de «tocker. Il'que*, nous voici «n Ukraine / m le* 
faut «avoir conserver le* pommes de services du chemin de fer allemand 
terre. De» conseil» ont été donnés on' réalisé de vérltsble* t 
dans ce but. la presse a publié des force en 

Que chacun »'y conforme et nul état le 

Le comité directeur de la 

CHEZ LES RETRAITÉS 
MILITAIRES PROPORTIONNELS 

.etraitéSr̂  P S ^ '^^s^ff^T^^^^rsiffA'S^s^ 
la Région du Nord et du Pks^e-Ca- P»™™ ™ « P»™ „ . „ . „ delSovlet* au cour , de leur retrait* 

Léçume* sec». — En matière de 

gion des volontaires français 00:1 
tribue k combattre et k détruire. 

A cet te réunion, placée sous la 
présidence d'honneur du préfet re-

ire 1942. Elle porte les noms a c*!»»é""aTéc^iôn'Vrlse''pâr lâ 'com- l iont pa** en'Sor^mls'k J o u i de ïeurs! légumes secs le Nord est k taoss t > | 
tués, 37 disparus et 402 Mas- imy- ion de la Co ^ { ^ n c e e ^ ; c o t U a t l o n . ^ « o m p l l r .ues l t é t Qu.j tre^^onsldéré «g^g^g-g,feoSëjnrS; - . . m g t 

|dont _le_bénéfice du forfait a orcnie»Ipossioie^ c* g régulièrement au tableau dee ration*.le* principales caractéristiques de 
vou* de- !une répertltlon mensuelle de cett*!i horloge sstronomlque de 8t-Trona. 

oe nous en-1 denrée. Le taux de la ration indtvl- dont la construction demanda a m -
t les saison*. U est nées de labeur. 

20 000 pièces, toutes fabriquée» 
a main par le constructeur. " -

d'envergure. 4 000 kilos. 
tiona le* principale 

vont ntaliser un nouveau monde 
libre. 

Commentaire nippon 
Tokio. SI. — M 1 nmkazu Hori, 

porte-parole d u service d'Informa­
t ion, a déclaré, au sujet d e s ac­
cords économiques germano-nip­
p o n s s t i ta lo-nlpponi . que c e s ac­
cords montra ient que l'esprit qui 
a préasdé k la conc. ;non du pacte 
tripartite s e reflète éga lement d a n s 
tas accords economiq les qu: sont 
é tabl i s o n vue de m e u r e lui à Itt 
piraterie économique des Anglo-
Saxons . Ces accords prévoient éga­
l e m e n t u n e compensat ion directe 
antre la Japon e t l 'Allemagne e t 
entre le Japon et l'Italie Ils met­
tant le point fmal sur la reconnais­
s a n c e des rôles respectifs au point 
d e vue économique qui sont Joues 
par k» Japon d a n s la Grande Asie 

à chaque Juif 70 points, t and i s quel gional. ass is ta ient de nombreuses 
normalement on alloue A chaque | personnal i tés françaises . Les auto-
F-rançais 20 points seu lement . Cet-! r ites a l lemandes é ta ient également 

selon 
fes données officielles, perdu 21.498 
hommes . 

Un sous-marin de l'Axe 
abat un avion brésilien 

faisant état de» circonstance* 
débat que sur lé plan 

note confidentiel le exhorte le 
survei l lant de vérifier consciencieu­
sement la répartit ion de c e s points . 
En outre, el le soul igne l ' importance 
de ce ra t ionnement et affirme que 
pour les occupants nécess i teux, des 
bons d'achat seront établ is au nom 
du camp. Auprès du ministère com­
pétent, un certain crédit aurait é té 
accordé à ce sujet 

envisagé 
sportif. 

M. Duburcq. délégué fédéral, a bien 
outrepassé ses droit» mais par con­
tre, le Stade Orchésien demandait 
purement et «implement l'application 

Buenos-Aires. 21. — On annonce du règlement, 
de Recife qu'un avion mil i taire bré-1 A l'issue de la réunion. M. Robert 
slliem a é l é abattu a u - d « « u s d e s j Leroux annonçait quill i<«*î'»r«»1> 
côtes de l'Etat de Parahyba par un i torjai» - • « « LiUjL Hou.' P « " ' ° n * 
s o u s ^ a n n de l'Axe. Les trois m e m - ^ l î l T u n ^ ^ l u f l o n ' q r i f b f i ? . S 

On m a n d e au bres de l'équipage ont péri 

-V.lvover d'urgence, la cotl»»tlon de 1942 duelle varie 
n * i p o u r ceux qui auraient oml» de le [plu* élevé t pour le* communes urbsl 

représentées. La s é s n e e s'est ter­
minée par la t Marseil laise » et aux 
cris de : « Vive la France ! Vive 
le Maréchal ! » 

Amsterdam. 21. 
service d'Informations britannique: 

Le minis tre ang la i s d e s Indes. 
M. Amery. a avoué aujourd'hui 
aux C o m m u n e s qu'une certaine pé-

Le Journal poursuit que le 13 août n u l i e 4 , vivres sévissait actuel le-
une sect ion de la solidarité natio- m e n t aux Inde» Le gouvernement 
nale. qui e s t entretenue partielle-1 s ^ 4 gongé. d i t - i l k introduire le 
ment par des Français of frant des , rat ionnement d e s denrées a l imen­
tions, a remis au c a m p de Milles. . taures d a n s certa ins districts. Il 
310 chemises . 230 caleçons, 90 gi- faudra envoyer d u blé aux Indes 
lets, 288 paires de sabots. 240 Ja- * j m d e f a i r e foce aux premières 1 mine l le e spagnole a de nouveau 
quettes. 180 manteaux . 170 pantA- | , i j f f j C u i t e s en a t t endant la prochal-j arrêté deux communis t e s récrier­
ions. 20 fichus. 10 pull-over e t i ^ rtcolte | c h é s depuis la guerre civile. L'un 
250 paires de chausset tes . « Aujour- 1 d'entre e u x étai t prés ident d u co­

mité rouge e t brûlait vives ses vie-

ARRESTATION 
DE DEUX TERRORISTES 

ESPAGNOLS 
Barcelone. 21. — La police cri 

d'hul » d e m a n d e combien d'Ariens 
at tendent et at tendront s a n s doute 
toujours qu'on leur donne les bons 

p a r l 'Al lemagne et l'Italie en | d'achat pour des vêtements abso 
Burope I l s const i tuent u n e refonte 1 lument nécessaires . F inalement , 
complè te d e l'ordre européen qui. l 'administration française a d o n n é 
a v a n t tout, sera basé sur une paix le 13 août 1942, au profit du c a m p 
durable . Ide Milles, une tonne de savon k 

72 % de matières grasses ainsi 
qu'un lot de boites de lait condensé 
et de boites de conserve. 

Ce Journal termine en aff irmant 
qu'on serait part icul ièrement heu­
reux d'apprendre que se s informa 
t ions sont fausses . 

t imes après les avoir arrosées de 
pétrole. L'autre é ta i t chauffeur de 
la « voiture de la mort », et a éga­
lement de nombreu:: cr imes sur la 
conscience. Le Consei l de guerre a 
demandé la peine capitale pour les 
deux criminels . 

voulait une solution que 
pied. Espérons qu'il reviendra 
cette décision prise un peu hâtive­
ment. 

En ce qui concerne Bruay, la Fé­
dération a reconnu que le club mi­
nier avait fait l'impossible pour «e 
rendre k Roubalx et que. seule* le* 
circonstances l'ont empêché de »e 
trouver au Stade Amédée Prouvost à 
l'heure du match. 

En conséquence, le* deux rencon­
tres se disputeront le 31 Janvier k 
Orchle* et k Roubalx. 

t, celle de 1943. en un chèque ne* qu* pour le* communes rurales. | U ( m 
à rEdresMCl-^ssous : Asoo-iMala on peut f ' r« que «a dlstrlbu- n è v ^ 

S i " Passons quelque» minute* k rex-
i'f position de l»rt lsan»t français k Oe-

lon de* RM.P 
Pas-de-Calais. „ 
ce k Ronchin (compte chèque postal 
34883 Lille) 

uUl« k celle d'Art hongrois con-
t du•• « o n est également appréciée par t o u s , t , _ ™ a l n a Berlin Le 6e annlver-

rue An»tole-Fran-ile* consommateur» pour U part i m - : M l r ^ d e ra**a**ln»t 

T. S. F. 

Lvmz • ' • 
LES S P O R T S DU NORD 

le grand hebdomadaire régional 
EN VENTE LE SAggEOT 

LE NUMERO 1 UN FRANC 

VOUS ENTENDREZ 
A RADIO-LILLE DIMANCHE ... 

Causerie des apectacle* de M. Ju­
les TardieU ; Ouverture de Qwendo-
Une : Rédemption, poème «ymphonl-
que : « Les Préludes », par l'or-
che*tre Paul Tneisen ; Récital de pia­
no par M. Henri Hespel : Fantaisie 
impromptu; Bsrcarolle; Nocturne en 
fa dléze : Ballade N» 1 : Deux poè­
mes de Moujjeron : Le coup de poing 
électrique : Cafougnette et Tour», 
dits par M. Maurice Leclerca ; Quel­
que* mélodies par M. Jean Mar» : 
al Les nuit* ; bl Idéale ; c) Chan­
son d'automne : d) Si Je pouvais 
n'avoir plus d'yeux; t Transmission ». 
un acte de Simon», Interprété par l'au­
teur, Jouvenel. M. Ridez, Claude 
Noël. Mlle O. Brochet et Lambèrty ; 
Causerie «portlve par M. Marcel Pel~ 
fier. 

.» . de Primo d* Ri-
portant* qu'elle prend d*n* 1* r a v i - , T e r n d o r m a l l e u tJi Bspagn* k d*e 
taillement de chacun - t — r f H „ , , „ cérémonies commémorative*. 

Pour participer k la distribution. ' - . , . - _ _ _ « « , . .« . 
chaque consommateur est tenu de' Front de l E s t ; nous sormnss d s-
s inscrire chez un détaillant de son bord d»n« les fauboura» d*1 Staim-
choix. La vente des légumes sec* n'est grad. au terminus des lignes J* "»«>: 
autorisée que contre reml»e d'un t l - w a v de 1» ville Les tranchée* «ont 
cket. La circulation en est interdite i pleines de twt i é j k la_«u"f, ° u 5 ? 
•ans autorisation de transport Epinui t de dégel Quelque* heure» d* 
bref, le* légumes sec* sont soumit k|gel. et tout e*t bl«nc k nouveau, 
une réglementation qui tend k tou-, jjari» 1» réglen de Toropez. noua 
Jours «ugmenter les ressources, k »"-!â M i«ton* k une «al«ls*ante batalll* 
«urer la collecte en évitant fraude» i a é , e n a ) T e „„ cour» d* laquelle de 
et abu*. k la répartir entre le* d l f - , n o m b r e u x c n ( l r , américaine, en eer-
férent* échelons du commerce pour , d»na l'armée soviétique, «ont dé-
e n faire profiter, en dernier ressort. t r u l t a D , nombreux éléments bol-

Icbevlque* se trouvent encerclé*. Tou-
Ite la nuit, l'artillerie concentré «on 
feu «ur lés rassemblement* de trou­
pes 4200 prisonnier*. 14.000 bolche-
viste* tués, un nombreux matériel 
détruit ou capturé, tel **ra 1* rèeul-

flnal de cette glgaateeque ba­
taille 

1 ensemble d» 1» population. 

AVIS AUX ÉLEVEURS 
COLOMBOPHILES DU NORD 
Le* éleveur* colombophile* habi­

tant le département du Nord dont 
les pigeon* sont déclarés, sont in­
formé* qu'une répartition de grai­
ne* leur sera faite par les soin* du 
Syndicat d achat en commun des éle­
veur* colombophile*, 2. avenue du 
Peuple Belge, k Lille, a partir du di­
manche 24 Janvier 1943. Deux kilo* 
par pigeon. 

É C H O S E T C A R N E T 

CALENDRIER. — Samedi M fan. 
vl»r 1943. — Soleil : Lever k • h. «S. 
Coucher k 17 h S0 

Aujourd'hui : Saint-Raymond. » • 
Demain : Saint-Babyia». 

t£fDEUX 
GOSSES 
Par Pierre DsXOURCELLE 

68 

— X n effet, m a i s nous le voyons 
p a r un s i vilain Jour d'automne 

Hélène acheta sous son nom de 
demoisel le , M m e de Penhoet , qu'el.^i 
avai t cru devoir reprendre u n e mai-! 
t o n ou plutôt un pavillon, ancien 
rendes-vous de chasse très élégant.] 
entouré d'un magnif ique Jardin. 

C'était 1 le plus bel immeuble du 
p a y s quoiqu'il n'en fût pas le plus) 
conséquent > suivant l'expression 
d e la f dame » du notaire Cette 
acquis i t ion avait donne k celle-c', 
u n e haute idée de la personne qui 
l'avait fa i te au comptant et sans 
marchander 

Aussi Hélène fut-elle accueillie. Ai 
s o n arrivée A Molssel les, avec d e s 
marques de sympath ie enthousias­
t e s par las f grosses culot tes », se­
l o n l'eaprassion d s s paysans, par la 
« haute société du pays ». c o m m s 

1 qualifiaient sux-

MSSSSNlss. SB atfst , quoique s im­

ple c o m m u n e de six cent s Ames A 
peine, possède une haute société 
tout comme une sous-préfecture ou 
un chef- l ieu de c a n t o n 

Le vil lage fut autrefois relais de 
poste Les vieillards se souviennent 
m ê m e du Jour fameux où Louis-
Philippe, a l lant k Cherbourg, avai t 
daigne s'y arrêter et y déjeuner. 

C était le bon temps t 
O n laffirme qu'k cet te époque 

les habi tants , d is trai ts par le pas­
sage des voyageurs, de la di l igence 
et de la malle-poste, e t soucieux de 
la dignité que leur imposait leur 
importance, n'étaient ni curieux, 
ni oisifs, ni menteurs , ni envieux 
ni bavards, ni m é c h a n t s 

La création des c h e m i n s de ter 
es a bien c h a n g é s 

Mais le vil lage a conserve les] 
hauts personnages adminis trat i f s 
qui étaient venus Jadis s y établir 

Ceux-ci t in tent k honneur de 
montrer a la nouvel le arrivée, ce t te 
aame u c o m m e il faut qu'eux aussi 
connaissaient parfa i tement les usa­
ges du granld monde 

Madame la notaires** qui avai t 
eu < l 'avantage » de causer la pre­
mière avec elle, e t dont le mari 
avait dressé l 'acte d'acquisition de 

| la maison , Jugea bon de donner un 
\ grand dîner en l'honneur de M m e 
de Penhoét . e t d'être son introduc­
trice en m ê m e temps que s a con­
seillère s u p r è s d s s « personnes à 

| voir de la local ité ». 
Maître Cloquât, notaire, n'aurait 

pas osé demander la purge légale 
1 a'une hypothèque s a n s avoir cousul-

té sa moitié . Il ne put donc qu'ap­
prouver la résolution de celle-ci. 

Hélène avait d'abord voulu refu­
ser, prétextant s o n récent veuvage ; 
mai s M m e Cloquet, grande l e m m o 
A carrure de gendarme, ayant poil 
au m e n t o n et voix de caporal ins­
tructeur, lui déclara qu'un dlneri 
é ta i t s de deuil ». e t que. dest inée 
k vivre au milieu de ces gens-là. u 
était indispensable que M m e de 
Penhoet c o n n u t les personnes A 
côté desquelles allait s'écouler sa 
nouvelle exis tence . 

Le dîner éta i t réel lement parfait, 
un dîner d'archevêque. 

Seule Hélène n'y fit pas grand 
honneur ; mai s sa frugalité fut 
imputée A son chagr in de veuve. 
Elle n'en fut pas moins accablée 
de prévenances de tous les convi­
ves 

Maître Cloquet. en cravate blan­
che,, présidait en face de sa fem­
me. C'était u n b o n h o m m e obèse,qui , 
revenu s a n s doute des i l lusions qu'il 
s'était peut-être créé é tant petit 

| clerc, pensait aujourd'hui qus le pa 
radis sur l s terre é ta i t s a n s con­
tredit la table de s o n épouse. 

: A coté de M m e Cloquet. s iégeai t 
M le percepteur, amateur de bon-

, ne chère A l'égal du tabellion, vieux 
i rond-de-culr. absolument dési l lusion 

né. lut aussi , par vingt-cinq ou tren 
t t ans d'addit ions adminis trat ives , 
d'ineptes conversat ions avec les pav 
sans , ses contribuables, d a n s se* 
tournées mensuel les . H regardait 
Hélène avec d e s yeux mouil les , s e m ­
blant la consulter sur la valeur de 

tel ou tel plat, pensant A part lui 1 m a fol ! Je su i s fonct ionnaire de 
que, veuve et riche, elle donnerait l'Etat... Je ne suis pas un parti à 
probablement aussi A diner. qu'il dédaigner, quoi qu'en disent ces 
s'établirait s a n s doute u n e émula-i rustres de p a y s a n s 
l ion, une lutte courtoise A oe sujet 
entre elle et M m e Cloquet. et qu il 
aurait ainsi de bien agréables ver­
dicts à prononcer. 

M. le Maire, un gros, lourd, épais , 
c o m m u n et riche fermier, enfoui 
d a n s s a serviette Jusqu'aux oreilles, 
trônait A l a droite de la notairesse 

A côté de lui était M. le curé, 
un sa int résigné, qui ne demanda i t 
qu'A vivre en paix avec tout le 
m o n d e confessant et •extréme-onc-
t lonnant , préchant chaque d i m a n ­
che, réc lamant cont inuel lement et 
s a n s colère des réparations pour le 
presbytère et l'église, que lui refu­
sa i t avec la m ê m e régularité le con­
seil municipal , e t ayant assez de 
confiance en Dieu pour trouver d a n s 
la prière la consolat ion de ses dé­
boires quotidiens 

Pendant tout le diner. U avait fai t 
a Hélène des m i n e s si comiques que 
celle-ci, n'y comprenant rien, l'avait 
cru souffrant ou aff l igé d'un tic. 

Enfin, M. le c o m m a n d a n t , direc­
teur de la colonie pénitent iaire , un 
brave h o m m e , fier d'avoir porté le 
sac et d'être arrivé, pour sa retrai­
te, au grade de capitaine, décoré, ne 
comprenant pas grand chose k tou­
tes les t irades contemporaines sur 
la régénérat ion de l'armée et con­
servait ses vieilles idées d'autrefois 
sur !e service de sept ans . 

Mais il s e sent s i t trop peu c édu-
qué » pour Juger tout cela, c o m m e 
il le d isa i t f ranchement lui - m ê m e 
et trop vieux pour apprendre et en­
seigner autre chose que l'école du 
soldat et l'école de peloton, et en ­
core l 'amour du drapeau, le respect 

Il y avait aussi M. le contrôleur 1 de la discipline, l 'obéissance p a s s i 
des contribut ions Indirectes, p a u - . v e aux che f s et l a nécess i té abso-
vre hère dont les maigres appointe­
m e n t s passa ient en cravates et gi­
lets f lamboyants , dans le fol espoir 
de conquérir une héritière, e t qui. 
pour se consoler de ses nombreux 
échecs , torturait s o n vois inage par 
de longues é tudes de morceaux de 
violon difficiles. 

Il pensa i t : 
— J e su i s sur que ce t t e f e m m e -

lk... veuve e t riche, es t mus ic i enne 
Toutes les f e m m e s le sont. Celle-IA 
ferait m o n affaira.. Je l'accompa­
gnerais sur m o n violon... Et pu i s . . 

lue de se faire tuer, e n cas de be­
soin, pour l a patrie , s a n s pose s a n s 
discours, « s a n s tambours ni trom 
pettes », disait-il . 

Le brave h o m m e adorait les e n ­
fants , les garçons surtout, parce que 
plus tard, ce la fait des mil i taires 
L ne détesta i t marne p a s c e quo 
l'on appelle l es mauva i se s têtes , par­
ce quo ce sont e n général , — l'ex­
périence le lu i ava i t prouvé, — 
d'excellents troupiers an campagne . 

C'est pourquoi U avait soll icité 
d'être place à la tête d'une colonie 

de Jeunes m a u v a i s su je t s dont 11 
se promettait de tirer d'excel lents 
so ldats pour l'Afrique les colonies 
o u les guerres futures. 

On avait essaye tour A tour, au 
ministère, d'un agriculteur, d'un prê­
tre et d'un phi lanthrope pour direc­
teur du péni tencier de Molssel les . 
Les résultats ayant é té déplorables 
o n avait accepté avec Joie les offres 
du capitaine. 

Hélène éta i t placée entre le no­
taire et lui. 

I l s e dégagea i t de la Jeune fem­
m e un c h a r m e si pénétrant , el le 
sur trouver des* paroles si douces, 
d e s phrases si é m u e s pour charmer 
it vieil officier, que celui-ci a v a n t la 
f in de la soirée, avait conçu pour 
elle une admirat ion profonde e t u n s 
sympath ie presque s a n s bornes. 

Rien qu'k voir M. Billard, un au­
tre des convives , le moindre obser­
vateur devinai t que cet h o m m e 
é ta i t huissier. 

Cet te creature-là puait le vieux 
papier et suinta i t las affaires vé­
reuses. 

S o n habi t noir semblait hui leux 
se s longues m a . n s maigres et tou­
jours moi tes fa isaient songer à d e i 
serres. 

U n e calvit ie précoce avait autorl 
se s e s amis k c h a n g e r s o n nom de 
Bil lard e n celui de Boule-d'Ivoire 
Il sembla i t accepter ce surnom avec 
u n sourire ; m a i s malheur à celui 
qui l 'avait prononcé , e t qui, par 
quelque mauva i se chance , tombait , 
p lus tard, s o u s sa coupe. 

Par quoi d é g o û t a n t tr lpotags 

par quel marché honteux entre un; 
gros cult ivateur des environs, com­
promis d a n s de louches affaires, etl 
c e vi la in personnage, avait-i l pu se: 
faire que la fille assez genti l le , sai­
ne et Jeune de l'agriculteur e n ques­
tion, e n arrivât a devenir la fem­
m e de ce saurien légal ? 

Comment , avec la Jeune fille. 
avait-il palpé une dot assez ronde­
let te ? 

Ce son t 1A de ces mystères que 
les mal ins du village expliquaient 
ou n'expliquaient pas . e n accompa­
g n a n t leurs paroles ou leur s i lence 
d'un c l ignement d'oeil s ignif lcst i f 

Et e n tr inquant k la ronde, les 
paysans pour qui l'argent et le Co­
de son toujours restés les doux 
grandes puissances en arrivaient k 
ce t t e conclus ion que maître Bi l ­
lard était un « mato i s ». 

L'épouse, d'ailleurs, n'avait pas 
tardé k venger toutes les vict imes 
de l'époux ; e t les vi l lageois sa 1 -

Î
:nés ou dépouil lés par Bil lard s s 
Ivraient, k propos de s o n nom, à 

d m plaisanteries qui. pour être 
d'un goût douteux n'en prouvaient 
pas moins que si l'huissier passa i t 
pour intraitable, 11 n ' e s étai t pas 
de m ê m e k lt iuisslère. 

Cependant, malgré d'asses bons 
inst incts , l e naturel envieux, égo ï s ­
te e t bas d u mari avai t f ini par 
•é te indre assez rapidement sur l a 
femme ; et o n dépi t dos restes 
aaséz opulents d e s a beauté préten 
tieuse de blonds passée , l 'acuité do 
ses yeux d'un bleu lavé, la petit 
s s a igu* d s s e s dents WamAïai i n ­

diquaient u n e m é c h a n c e t é qui de ­
vait ne le céder en rien à cel le d* 
l'horrible individu dont elle portait 
le nom. 

Aussi, pendant toute la durée d u 
diner. Hélène aurait-elle pu remar­
quer les regards malvei l lants , pres­
que ha ineux . Jetés sur el le p s r M m e 
Billard, en m ê m e t emps que les œ i l ­
lades pleines de colère pass ionnée , 
d'amoureuse Jalousie, e f f rontément 
dirigées sur un d e s convives , M. 
P a u l Varnier, le directeur de la 
poste. 

Celui-ci, n a ï v e m e n t e t avec a n s 
timidité pleine d'une s y m p a t h i e 
respectueuse, avait , e n effet depuis 
le commencement de la soirée, con­
templé avec admirat ion la préton­
due veuve. 

Paul Vernler é t a i t Lorrain. 
Elève de l'Ecole d e s B e a u x - A r u 

pour la sculpture. 11 compta i t deJA 
parmi ceux A qui l'avenir réserve le 
succès e t la gloire E n 1870 c o m m e 
tous ses camarades . 11 avait qui t té 
: ebauchoir pour le fusil o t é ta i t a i ­
lé défendre s o n paya envahi . 

A Oravelotte . u n s balle lui a v a i t 
cassé le bras droit, au m o m e n t oC 
il soutena i t h a u t le drapeau de s o n 
régiment , ramassé par lui sur lo 
c h a m p d é bataille après la m o r t d o 
celui auquel e n incombait l a garda. 

L a balle, e n m ê m e temps , a v a i t 
brisé s a earr ière . 

O n avai t donné a u pauvre so ldat 
estropié la croix d e l a Légion d'hon­
neur Pour vivre, l'artiste »«^tniU-
sant avait accepté l a direct ion d i r a 
bureau d e p o s t a 1 
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